Formation à la critique internet :

Analyse critique des moteurs de recherche et des sites web

Étude de cas : la recherche de vidéos
Le web propose de nombreux sites d’hébergements de vidéos afin d’en permettre le visionnage direct. Dans nos régions, le plus connus de ceux-ci est You tube. Cependant, avant d’aller plus loin, quelques notions importantes sont à préciser. 
1. Les programmes et les sites internet

Plusieurs types de sites internet et/ou de programmes informatiques permettent d’acquérir et de regarder des vidéos. Parmi ceux-ci, il faut différencier deux grandes catégories : les programmes et les sites. De par leur nature, ceux-ci fonctionnent différemment. En outre, les technologies et modes d’emplois varient mais ces sites et applications poursuivent un but commun : partager des fichiers, entre autres des vidéos. Certains d’entre eux se spécialisent dans le traitement de vidéos, tel que You Tube pour les sites ; d’autres permettent le téléchargement de fichiers divers, tels qu’eMule du côté des programmes ou Rapidshare en ce qui concerne les sites.
2. Le téléchargement de vidéos

Bien que tous les sites et applications proposent le partage de fichiers, dont de vidéos, tous ne le font pas de la même façon. En effet, les sites tels que You Tube visent à la consultation rapide et immédiate de vidéos. Celles-ci sont donc téléchargées en streaming. Par contre, des sites comme Rapidshare ou des programmes tels qu’eMule, sont destinés au téléchargement de vidéos à stocker et à regarder plus tard, une ou plusieurs fois, sans plus nécessiter de connexion internet. Ces modes de partage de vidéos proposent l’acquisition de la vidéo sur l’ordinateur de l’internaute. 

Pour parvenir à ce résultat, deux procédés sont couramment utilisés : le téléchargement via un serveur unique et le peer-to-peer (ou pair à pair, abrégé P2P). 
a. Le téléchargement via un serveur unique

Dans le cas du téléchargement via un serveur unique, l’ordinateur va chercher les vidéos que l’internaute souhaite sur un serveur qui héberge un grand nombre de vidéos. Pour ce faire, l’internaute utilise un programme, installé sur sa machine, ou se rend sur un site prévu à cet effet. L’utilisation d’un serveur présente deux avantages par rapport aux simples ordinateurs : le serveur possède une adresse IP fixe et reste allumé tout le temps. L’information est donc accessible 24h/24. 
Par ailleurs, leur adresse IP fixe leur permet de se cacher derrière un nom de domaine
 vers lequel peuvent se diriger tous les internautes à n’importe quel moment. Lorsque que je désire me connecter à un serveur ou à un site hébergé par un serveur, mon ordinateur envoie une requête au serveur de mon fournisseur d’accès à internet pour obtenir l’adresse IP du serveur auquel je souhaite me connecter. Celui-ci, grâce à un DNS, transforme le nom de domaine que j’ai envoyé en adresse IP et me la retourne. Ensuite, mon ordinateur envoie à nouveau une requête vers mon fournisseur internet mais avec l’adresse IP du site que je veux consulter, cette fois. Mon fournisseur peut alors transmettre cette adresse aux serveurs les plus proches de lui pour voir s’ils traitent ce type d’adresse. Si ce n’est pas le cas, les serveurs relayent l’adresse IP vers d’autres serveurs proches jusqu’à arriver au serveur auquel je veux me connecter. Lorsque je suis connecté, j’ai accès à tous les films disponibles sur le serveur et je peux les télécharger.
b. Le peer-to-peer

Le peer-to-peer donne le même résultat mais sans forcément passer par un serveur central. Il s’agit d’un réseau d’échange d’informations où chaque ordinateur se comporte à la fois comme un client et comme un serveur. Pour télécharger une vidéo avec cette méthode, je dois posséder un programme qui va gérer tout le processus de téléchargement (eMule, par exemple) ainsi qu’une connexion internet, naturellement.
La première étape du procédé, s’appelle l’amorçage. Au cours de celle-ci, mon ordinateur va lancer un appel pour savoir qui est connecté sur le réseau. L’appel est envoyé vers les machines les plus proches. Si celles-ci sont connectées, elles répondront positivement et informeront mon ordinateur de la présence d’autres machines connectées dans leur entourage. Celles-là même les auront préalablement averties de la présence d’autres ordinateurs dans leur entourage propre, et ainsi de suite. C’est le principe des nœuds. Chaque ordinateur connecté est un nœud qui informe de la présence d’autres machines dans son réseau proche. Grâce aux nœuds, les informations sont relayées aux quatre coins du monde et un réseau très étendu peut-être établi. 
La deuxième phase du processus est la recherche. De mon ordinateur, je vais lancer une recherche de la vidéo que je souhaite obtenir. Mon ordinateur va envoyer à son réseau proche un appel pour savoir qui possède cette vidéo. Grâce au principe des nœuds, ma demande va parcourir tout le réseau peer-to-peer. Une liste affichant les réponses positives des ordinateurs en possession de la vidéo me sera retournée. Généralement, plusieurs versions du film me seront proposées : version dvd, version divX, etc. Lorsque j’aurai choisi la version que je désire, je pourrai lancer l’étape finale : le téléchargement.

L’idéal est de choisir la version du film que le plus de membres du réseau possèdent. Premièrement, il s’agit d’un gage de fiabilité. Si tant d’internautes ont la même version et de surcroît, la conservent, c’est qu’elle est de qualité. Deuxièmement, le fait que beaucoup de membres possèdent une même version me donne plus de chances d’obtenir le film. Ceci car la vidéo va m’être envoyée par tous les membres à la fois. En réalité, chacun va m’envoyer des petites parties de la vidéo jusqu’à ce qu’elle soit complète. Cette manière de procéder s’explique par le fait que, bien que les ordinateurs du réseau puissent fonctionner comme des serveurs, ils ne sont pas de véritables serveurs. Ainsi, ils ont une adresse IP dynamique et, ce qui est surtout susceptible de nous gêner, peuvent se déconnecter à tout moment. Imaginons qu’un seul utilisateur ne possède la vidéo que je souhaite. S’il décide de partir alors que je suis en train de télécharger sa vidéo et qu’il éteint son ordinateur, je n’aurai qu’une seule partie de la vidéo. Le téléchargement pourra, bien sûr, reprendre lorsqu’il reviendra. Mais s’il ne revient que dans un mois, ma vidéo demeurera incomplète durant tout ce temps.
Il est à noter que la vidéo reçue n’est pas toujours celle qui était attendue. En effet, étant donné que l’outil de recherche de l’application fait sa recherche par mots-clés, il retourne à l’utilisateur toutes les vidéos portant, dans leur titre, les mots-clés qu’il a renseignés. Mais parfois, les autres utilisateurs ont mal nommé leurs vidéos. De ce fait, il arrive de recevoir une vidéo dont le contenu n’a rien à voir avec celui souhaité.

3. Le streaming (lecture en continu)
Une autre méthode pour visionner des vidéos consiste à les regarder en streaming. Dans ce cas, la vidéo doit être regardée immédiatement et n’est pas stockée sur mon ordinateur. En fait, la vidéo se trouve sur un serveur. L’ordinateur de l’internaute qui souhaite la regarder envoie une demande à ce serveur pour obtenir une petite partie de la vidéo, à l’endroit où il souhaite commencer la lecture. La réponse est envoyée par le serveur et placée dans une mémoire tampon. La mémoire tampon est un endroit situé dans l’ordinateur de l’internaute et utilisée pour stocker temporairement des données. Les fichiers ne sont donc pas enregistrés sur l’ordinateur de l’internaute. Lorsque la mémoire tampon a reçu suffisamment d’informations sur la vidéo, la lecture de celle-ci peut commencer. Cependant, pendant que le visiteur regarde la première partie de la vidéo, le téléchargement du reste se poursuit afin d’alimenter sans cesse la mémoire tampon. Quand, parfois, la vidéo s’interrompt, c’est parce qu’il n’y a plus assez d’informations pour continuer la lecture. L’ordinateur n’a pas pu les recevoir suffisamment vite que pour pouvoir assurer un visionnage continu. Lorsque le minimum d’informations nécessaires est enfin arrivé dans la mémoire tampon, la lecture peut reprendre.
C’est comme cela que fonctionne You Tube. You Tube est en fait un site d’hébergement de vidéos. Pour que leurs vidéos puissent être lues, les membres de You Tube téléchargent leurs vidéos sur le site. En d’autres termes, ils déposent leurs vidéos sur le serveur de You Tube afin que celles-ci puissent être accessibles par tout le monde. En effet, pour regarder une vidéo sur You Tube, il n’est pas nécessaire d’être inscrit sur le site. Tout le monde disposant d’une connexion internet peut donc y avoir accès. Ce n’est que si une personne désire déposer une vidéo sur You Tube qu’elle doit être membre. Ce système de dépôt sur un serveur a des avantages, comme son accessibilité et son universalité, mais aussi des inconvénients. En effet, lorsque je télécharge ma vidéo sur un serveur pour que d’autres puissent la voir, elle est dès lors hébergée sur le serveur lui-même. Donc, si je supprime cette vidéo de mon ordinateur, elle sera toujours sur le serveur et visible par d’autres personnes. Si je veux que ma vidéo ne soit plus accessible à tous, je dois donc la supprimer du serveur, ce qui n’est pas toujours évident. La plupart des sites tels que You Tube possèdent une interface qui permet de réaliser facilement cette opération. Toutefois, il faut garder ce type de fonctionnement à l’esprit lorsque l’on élabore la critique du contenu des vidéos. En effet, les vidéos ne proviennent pas directement de l’ordinateur d’une autre personne mais ont été stockées par un serveur. Elles sont donc passées par un intermédiaire avant de parvenir à l’utilisateur qui souhaite les regarder.
4. Les droits de partage et de téléchargement de données

Selon les articles L.335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle (CPI), "Toute édition d'écrits, de composition musicale, de dessin, de peinture ou de toute autre production imprimée ou gravée en entier ou en partie, au mépris des lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs, est une contrefaçon ; et toute contrefaçon est un délit." [...].  Par ailleurs, "Est également un délit de contrefaçon toute reproduction, représentation ou diffusion, par quelque moyen que ce soit, d'une œuvre de l'esprit en violation des droits de l'auteur, tels qu'ils sont définis et réglementés par la loi"[...]. Le partage et le téléchargement de vidéos par internet sont donc interdits si l’utilisateur n’en possède pas l’autorisation, par respect des droits d’auteurs. La copie n’est permise que dans le cas d’une utilisation strictement personnelle. De ce fait, si je grave un film sur un DVD pour l’offrir à un ami, je suis dans l’illégalité. Ainsi, certains logiciels peer-to-peer ont été jugés illégaux. Attention néanmoins à ne pas faire d’amalgame : ce n’est pas la méthode peer-to-peer qui est illégale mais l’utilisation qui en est éventuellement faite. Un pirate qui télécharge ou partage des vidéos peut écoper de trois mois à trois ans de prison ainsi que d’une amende de 100 à 100 000 euros
.
Cependant, il n’est pas toujours illégal de télécharger des vidéos à partir d’internet. En effet, certains sites offrent le téléchargement gratuit de films avec l'autorisation de l'auteur. Ces permissions sont souvent données dans un but promotionnel (par exemple, des extraits d’un film qui sera diffusé prochainement). Dans ce cas, un contrat de licence prévoyant en détails ce qu'un internaute peut faire de l’œuvre est simplement conclu. Certains sites permettent également d’acheter une vidéo à partir d’internet. Une partie de la somme payée est alors reversée à l’auteur au nom de ses droits. 
5. La recherche de vidéos sur internet

a. You Tube

Commençons par aborder la recherche de vidéos sur You Tube, qui est sans doute le site d’hébergement de vidéos que vous connaissez le mieux. La recherche de vidéos sur You Tube est simple : elle se fait par mots-clés. Il suffit de taper dans le champ « rechercher » le titre de la vidéo ou des mots qui le composent et de cliquer sur le bouton « rechercher ».  You Tube retourne alors à l’utilisateur une liste de toutes les vidéos en rapport avec les mots-clés qu’il a introduit. Celles-ci comportent quelques indications sur leur durée, leur contenu, le nombre de fois qu’elles ont été vues, la date approximative à laquelle elles ont été déposées sur le site, leur pertinence (étoiles) et le pseudonyme de la personne qui les a mises en ligne. Il est possible d’afficher tous les résultats mais également seulement ceux qui proviennent de chaînes télévisées. Elles peuvent également être affichées sous forme de playlist, c’est-à-dire d’un enchaînement de vidéos constituant le film ou de la suite d’émissions ou d’épisode composant une même série. You Tube donne également la possibilité de trier les vidéos en fonction de la pertinence, de leur date de mise en dépôt et de leur type. Les options avancées offrent également un moyen d’éliminer les vidéos susceptibles de ne pas convenir aux mineurs. Par ailleurs, elles permettent également d’affiner la recherche et de paramétrer l’affichage des résultats. 
Lorsque la vidéo à regarder est choisie, il suffit de cliquer dessus pour pouvoir la regarder. You Tube inclut plusieurs fonctionnalités quant à la lecture de la vidéo : visionnage en haute qualité, en plein écran, sous-titres.  La vidéo peut également être mise en favoris, partagée, incorporée dans une playlist, signalée si elle présente des abus et placée sur un skyblog, sur Facebook, sur MySpace ou sur d’autres sites similaires. You Tube offre également la fonction de « partage automatique ». Ainsi, certaines activités réalisées sur You Tube sont automatiquement rendues publiques sur des sites de réseautage social tels que Facebook, Twitter ou Google Reader. En outre, un utilisateur peut aussi envoyer une vidéo par courriel et facilement copier-coller son adresse dans un e-mail ou un message instantané. Il est également possible d’observer divers statistiques en rapport avec la vidéo. Ceux-ci concernent le nombre de vues, les commentaires produits, les avis émis, le nombre de placements en favoris, le nombre d’avis émis et la note moyenne quant à la qualité de la vidéo. Les liens vers la vidéo et son audience sont également commentés, mais de manière plus approfondie. Ils peuvent apporter des renseignements intéressants comme l’intérêt pour la vidéo en fonction de sa répartition géographique. Des commentaires vidéo et des commentaires écrits peuvent aussi être apposés sur une vidéo. Cependant, pour pouvoir commenter une vidéo, il faut être inscrit sur le site et connecté. Notons que depuis octobre 2006, Google a racheté You Tube. De ce fait, il est possible de se connecter à You Tube par un compte You Tube mais également à partir d’un compte Google.
La page d’accueil de You Tube propose également un regroupement des vidéos les plus regardées, les plus populaires, des vidéos visionnées en ce moment de même qu’une sélection de vidéos jugées particulièrement intéressantes. Le site comporte également un onglet « vidéos », afin de rechercher des vidéos par type (films, émissions) ou par catégorie, ainsi qu’un onglet « chaîne », qui permet de retrouver des vidéos provenant d’une ou plusieurs chaînes télévisées. Naturellement, le site présente la possibilité de s’inscrire et contient des fonctionnalités propres aux membres comme l’historique ou l’ajout de vidéos. 
b. Google vidéo

Bien que très performant, You Tube n’est pas l’outil idéal pour rechercher des vidéos. Il existe un outil plus complet : Google vidéo. Google vidéo n’est pas, à l’instar de You Tube, un site d’hébergement de vidéos. Il s’agit d’un service de partage et de visionnage de vidéos. En simplifié, il s’agit d’un moteur de recherche spécifique aux vidéos. Google vidéo centralise les données de plusieurs sites comprenant des vidéos : You Tube, mais aussi Dailymotion, Strimoo, Veoh, france24, etc. Une recherche dans Google vidéo donnera donc plus de résultats que dans You Tube puisqu’il donnera les résultats de You Tube mais retournera également toutes les autres vidéos se trouvant sur le web. Par ailleurs, depuis quelques temps, Google vidéo dispose de son propre espace d’hébergement de vidéos.
La recherche via Google vidéo est tout aussi simple que dans You Tube. Elle se fait également par mots-clés. Pour rechercher une vidéo, il faut inscrire quelques mots-clés (titre, auteur) dans la case « rechercher les vidéos ». Lorsque l’on commence à écrire, un encart proposant plusieurs suggestions de mots-clés apparait. Si l’on voit, par exemple, le titre correspondant à la vidéo recherchée parmi ces suggestions, il suffit de cliquer dessus et la recherche se fait immédiatement. Si les mots-clés adéquats ne figurent pas dans la liste, il faut les taper jusqu’au bout puis cliquer sur le bouton « rechercher les vidéos ». Le site retourne alors une série de résultats comprenant la mention du titre, de la durée, du site sur lequel la vidéo a été trouvée, de la date approximative à laquelle la vidéo a été publiée sur le site ainsi qu’un commentaire du dépositaire de la vidéo. Souvent la vidéo peut être directement lue sur Google vidéo, sans que l’utilisateur ne soit redirigé vers le site hébergeant la vidéo. Elle s’affiche sur la gauche, et mentionne, en dessous, l’existence de vidéos similaires. Par ailleurs, il est possible d’envoyer la vidéo par e-mail et de la regarder en haute qualité ou en plein écran. 
Le bouton « rechercher sur le web », situé à côté du bouton « rechercher les vidéos », permet, quant à lui de rechercher des informations sur les mots-clés inscrits dans la case, sur le web. Il ne se limite donc pas à la recherche de vidéos. Les fonctionnalités « recherche avancée de vidéos » et « préférences » permettent d’affiner la recherche de vidéos en fonction de la langue, par exemple. Comme sur You Tube, Google vidéo propose l’écartement de vidéos à caractère sexuel. Il s’agit de la fonction Safe Search, entièrement paramétrable en cliquant sur le lien « Fonction SafeSearch modérée activée ».
6. La critique du contenu

Évaluer la fiabilité d’une vidéo est quelque chose de difficile car il s’agit d’un matériau aisément falsifiable. Sur internet, la tâche est encore plus ardue. Grâce à des programmes de montage, il est très simple de manipuler le contenu d’une vidéo et de ce fait, de modifier la réalité. Sur internet, une vidéo peut passer par de nombreux intermédiaires, tous susceptibles de l’avoir travaillée. Par exemple, une émission télévisée que j’ai déposée sur You Tube peut m’avoir auparavant été envoyée par un ami via MSN Messenger et cet ami pouvait, lui-même, l’avoir trouvée sur un site de téléchargement type eMule. Il aurait téléchargé l’émission en peer-to-peer, c’est-à-dire, en provenance de l’ordinateur d’un utilisateur qu’il ne connait absolument pas. Celui-là même aurait pu l’avoir reçu par un de ses contacts via Gtalk et ainsi de suite. Il faut donc être extrêmement vigilant par rapport aux vidéos trouvées sur internet, même si la plupart des utilisateurs se contentent de transmettre et de télécharger les vidéos qu’ils ont reçues, sans les manipuler. Lorsque l’on critique le contenu d’une vidéo trouvée sur internet, il faut garder à l’esprit le passage possible de celle-ci par de nombreux intermédiaires. En outre, la grille d’analyse d’un site web est tout à fait applicable à la critique d’une vidéo. Il faut particulièrement prêter attention à la provenance de la vidéo, car cette donnée peut apporter beaucoup à la confiance à accorder ou non au contenu d’une vidéo. En effet, si la vidéo a été publiée sur un site fiable, tel que RTBF info, par exemple, il y a de grandes chances pour que la vidéo dispense de véritables informations. Bien entendu, celles-ci auront sans doute subi le crible d’un montage mais réalisé par des professionnels et visant à informer le public.
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